
CATHMA
 COMPTE RENDU de la réu nion des  18-19 oc tobre 2001

Le jeu di 18 oc tobre, la réu nion s’est tenue dans les lo caux
de l’IRPA, à Arles, en com pagnie des ar chéo lo gues
d’Ampu rias ; le 19 oc tobre, elle s’est dé roulée dans les lo -
caux du dé pôt mu ni ci pal de Sa len gro, à Mar seille.

Pré sents : X. Aqui lué Aba dias, S. Bien, H. Breich ner, P. Cas ta nyer
Ma so li ver, R. De he sa Carr gi ra, M. Elie, J. Pi ton, O. Le blanc, T. Mu kai,
F. Pail lard, J.-P. Pel le tier, M. Pi, M. Po guet, C. Ray naud, C. Ri char té, J.
et Y. Ri goir, L. Ri vet, D. Rou quette, T. San chez i Pla, M. San tos Re to la -
za, S. Saul nier, J. Tre mo le da, L. Val lau ri.

Excu sés : S. Bar be ran, C. Lan du ré, J.-C. Tré glia.

1. Arles - Fouil les de l’Espla nade (pré sen ta tion M.
Heij mans et J. Pi ton).

Le site de l’Espla nade est un quar tier péri-ur bain (ther mes, 
voie car dine et ha bi tat), ados sé à l’en ceinte an tique. Fouil lé
en 1976, préa la ble ment à un pro jet de cons truc tion d’un parc 
de sta tion ne ment par la suite aban don né, il fait à nou veau
l’ob jet d’un dé ga ge ment plus dé tail lé en 1984.

Le mo bi lier pré sen té est scin dé en plu sieurs contex tes qui
pro vien nent en fait d’un grand dé po toir com blant un égout
si tué à proxi mi té des ther mes. Ce dé po toir re pré sente un
seul en semble de 4 x 2 x 2 m. I1 est en partie cons ti tué de
gros blocs is sus de la ré cu pé ra tion et de l’ac ti vi té de chau -
four niers ins tal lés sur le site après son aban don et de po ches
de terre d’où a été ex trait le mo bi lier, dé po toir ac cu mu lé
pen dant une quin zaine d’an nées.

La cé ra mique, très frag mentée, ne cons ti tue ra pas né ces -
sai re ment, après re col lage, un lot im por tant.

Si gillée claire C : H. 50 et C3 avec dé cor mou lé ; si gillée
claire D : H. 58, 61 ; lam pes afri cai nes à dé cor de grè ne tis ;
H. 23B tar dive en afr. de cui sine ; cath ma 26 en cér. com. im -
portée.

Absence des DS.P. En cé ra mique com mune : pas de cér. à
pi so li thes, mais beau coup de cér. mi cacée.

Ampho res : orien tale (Ro bin son M. 254, LRA 3), afri cai -
nes (Keay 25 (sous-type 2)), de la pé nin sule Ibé rique (Dr. 30
tar dive , Alma gro 51 C et va rian tes, Dr. 23).

Da ta tion : troi sième ou qua trième quart du IV siècle.

2. Saint-Ro main-en-Gal
(pré sen ta tion O. Le blanc).

Suite à l’ab sence de J.-L. Pris set , la pré sen ta tion du
contexte ar chéo lo gique fut suc cincte. Sur la frange sud du
site, une oc cu pa tion du Bas-Empire est re connue après
aban don des ther mes des Lut teurs. Ces ther mes, ins tal lés
dans la se conde moi tié du Ier s. apr. J.-C., su bis sent d’im por -
tan tes trans for ma tions vers la fin du IIe et le dé but du IIIe s.
Ils sont aban don nés au cours de la se conde moi tié du IIIe s.
L’oc cu pa tion pos té rieure cor res pond à un édi fice cul tuel en
re la tion avec une né cro pole. Une partie est cons truite à l’em -
pla ce ment d’un bas sin en fa çade des ther mes. Elle est ca rac -
té risée par une concen tra tion de cé ra mique Lui sante datée

du mi lieu IVe s. et de mon naies de la fin du IIIe et du
IVe s. Les cé ra mi ques pré sen tées pro vien nent d’une part 
du com ble ment de l’édi fice à l’em pla ce ment du bas sin,
d’autre part de la cour en avant de la co lon nade d’entrée
des ther mes. Le mo bi lier de l’édi fice cor res pond glo ba -
le ment à l’aban don de cette cons truc tion en l’état ac tuel
de ma connais sance de l’ana lyse des ves ti ges. Une série
mo né taire de la fin du IVe et dé but du Ve s. est en re la tion 
avec les sé pul tu res ins tal lées dans le sol de l’édi fice. La
cé ra mique com porte de la si gillée claire D dont l’in ter -
pré ta tion et la da ta tion ont été confir mées, de la DS.P.
éga le ment confirmée et de la com mune sombre. Des jat -
tes en com mune grise fine à pâte kao li ni tique n’ap par -
tien nent pas au re gistre de la DS.P. mais d’au tres à pâte
cal caire et dé cor guil lo ché peu vent être as so ciées à ces
pro duc tions. Les pots à lèvre en ban deau avec une gorge
à l’in té rieur ont été clai re ment iden ti fiés en com mune
grise et da tés du VIe s. dans le sud de la France. Tou te -
fois ce type semble plu tôt daté du Ve s. au nord de Lyon.
La date de cons ti tu tion du dé pôt est liée à la pré sence de
DS.P. et de claire D qui ca rac té ri sent les contex tes du Ve
s. La fin de ce siècle peut être pro posée pour l’aban don
de l’édi fice pa léoc hré tien mais il est pos sible d’élar gir la 
four chette d’un demi-siècle, la dis cus sion reste ou verte
et à ar gu men ter. Le mo bi lier de la cour n’ayant pu être
trié se lon les pha ses stra ti gra phi ques, les frag ments les
plus ré cents de DS.P. ont été ex traits. A la de mande du
groupe les tes sons da tant du IVe s. (Lui sante ou tar dive
sui vant les ap pel la tions) ain si que du mo bi lier plus an -
cien en si gillée claire B ont cir cu lé. La dis cus sion a éga -
le ment por té sur la pro ve nance d’un échan til lon de type
Drag. 37 à en gobe oran gé.

pro duc tion de si gillée claire B ou pro duc tion tar dive
des ate liers de si gillée de la Gaule du Sud ou du Centre.

3. Mar seille, fouil les de l’Alca zar
(pré sen ta tion S. Bien).

La fouille de l’Alca zar1 a mis en évi dence une im por -
tante concen tra tion de ves ti ges ex tra mu ros da tant de la
fin de l’Anti qui té. Cet en semble est ma té ria li sé par un
che min d’axe nord-sud bor dé de bâ ti ments et d’es pa ces
à vo ca tion agri cole se dé ve lop pant du dé but du Ve jus -
qu’au dé but du VIIIe s. sur une sur face de 5000 m2. La
ma jeure partie du ma té riel re cueil li dans la stra ti fi ca tion
pro vient de deux états d’oc cu pa tion cor res pon dant à la
pre mière et à la se conde moi tié du VIIe et au dé but
VIIIe s. L’abon dance des pro duc tions ren con trées ori gi -
nai res de di ver ses ré gions de la Mé di ter ranée –dont
l’Afrique du Nord, l’Italie, l’Egypte ou plus gé né ra le -
ment le Moyen-Orient – at teste de l’im por tance des
échan ges com mer ciaux au cours d’une Anti qui té très
tar dive, y com pris à la fin du VIIe s. et au dé but du siècle
sui vant. Les am pho res les plus ca rac té ris ti ques de cette
pé riode (voir fig.) concer nent les conte neurs Keay 26
tar difs, Keay 61 A, C et A/D, l’am phore Bo ni fay 1986,
fig. 12, n° 55, ain si que les am pho res orien ta les Car -
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1  Fouille d’urgence menée par une équipe AFAN sous la direction scientifique de M. Bouiron et encadrée par F. Cognart, BIEN (S.), Etude du mobilier
céramique (le mobilier céramique de l’Antiquité tardive), dans B0UIRON (M.)(dir.), L’Alcazar BMVR - 16 siècles d’occupation suburbaine à
Marseille (Bouches-du-Rhône), document final de synthèse, volume 2-2, 2001, 390 p



thage LRA 1B à large col et LRAS/6 pro dui tes vrai sem bla ble -
ment à Abu Mina. La mar mite d’Istam bul-Sa raç ha né est éga -
le ment une im por ta tion lar ge ment dif fusée au VII’ s. A côté de 
ce ma té riel – au quel il fau drait ajou ter les si gil lées afri cai nes
de type D (le plus sou vent D3 et D4) Hayes 105, 108, 109
(pour les quel les on ob serve de nom breu ses va rian tes) – de
mul ti ples pro duc tions ap pa rais sent. Ce sont pour les plus re -
pré sen ta ti ves des com mu nes im por tées de puis la mer Egée,

l’aire syro-pa les ti nienne ou, de ma nière plus anec do tique,
l’Egypte. Ce sont en core des pro duc tions lo ca les cor res pon -
dant à une ul time gé né ra tion de DS.P. et à de nou vel les for mes
de com mune à pâte grise (type A.6 et va rian tes). Une étude
plus poussée de ce ma té riel (pré sen tant no tam ment des ta -
bleaux de comp tage) est en cours.

Pro chai nes réu nions : - ven dre di 25 jan vier 2002 : RV à 10 h à Lat tes, Musée ar chéo lo gique (mo bi liers de Pam pe lune et de Ma gue lone). - ven dre -
di 22 mars 2002: RV à 10 h à Lat tes, Musée ar chéo lo gique (mo bi liers pro ve nant de fouil les ré cen tes d’ha bi tats “ca ro lin giens” (VIIIe-IXe s.) en
plaine du Rous sil lon).
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